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Les évolutions récentes dans l’« apprentissage profond » (deep learning) par lequel 
un dispositif basé sur des réseaux neuronaux imitant ceux du cerveau humain apprend par 
le biais des données (Le Cun 2019), ont permis à l’intelligence artificielle de connaître un 
essor considérable dans tous les domaines des activités humaines et de la recherche (voir, 
entre autres, Zouinar 2020 ; von Braun et alii 2021). Dans le domaine linguistique 
(Tavosanis 2018), l’IA a trouvé son application majeure dans l’industrie des langues à des 
fins diverses, comme, par exemple, la traduction (Kohen 2020) ou l’apprentissage des 
langues (Miras et alii 2019). 
Toutefois, cette évolution soulève de nombreuses questions concernant, entre autres, 
l’impact de l’anglais en tant que langue pivot pour l’apprentissage profond des dispositifs 
linguistiques (Kim et alii 2019 ; Vetere 2023), – comme ceux d’écriture, d’interprétation, 
de traduction, de doublage, etc. – ou bien les implications sociales, culturelles et éducatives 
liées à l’utilisation de données massives (big data), c’est-à-dire de vastes corpus 
multilingues (Caliskan et alii 2017 ; Rastier 2021).   
En effet, les études « critiques » de l’intelligence artificielle portent surtout sur le manque 
de ressources informatiques dans certaines langues, qui seraient donc mises en péril par 
l’utilisation de l’IA dans l’industrie des langues (Moorkens 2022, voir aussi les rapports du 
projet European Language Equality1). Mais ces études portent aussi sur la standardisation 
des langues aux dépens du multilinguisme (Larsonneur 2021 ; Raus et alii 2023), ainsi que 
sur les biais introduits par l’apprentissage non supervisé, c’est-à-dire sans intervention 
humaine. Dans ce cas, en effet, la machine apprend via des données biaisées et, par 
conséquent, génère des discriminations véhiculées par le langage (Bartoletti 2020 ; 
Stypinska 2021 ; pour les discriminations liées au « genre », voir, entre autres, Marzi 
2021 ; Savoldi et alii 2021). 

Ces questions découlent des approches et des méthodes utilisées dans la recherche 
sur l’IA. En effet, les approches statistiques d’apprentissage profond fondées sur des 
corpus, qui sont les plus répandues actuellement (Chaumartin 2020), sont également les 
plus problématiques, notamment lorsqu’elles se passent de l’intervention humaine 
(comme il arrive, le plus souvent, dans le cas de ChatGPT) alors que cette dernière permet 
justement d’atténuer les questions liées aux biais ou à la standardisation des langues 
(Attanasio et alii 2021 ; Raus et alii 2022). La possibilité d’utiliser éventuellement le 
système du tranfert positif (Artetxe, Schwenk 2019), par lequel on transfère à d’autres 
langues des systèmes ou des résultats obtenus pour une seule langue qui normalement est 
l’anglais, et la tentative de découvrir des représentations universelles des langues par ce 
                                                
1 https://european-language-equality.eu/deliverables/ (voir D1.1, D1.3, D1.4-36 et D1.38-39). 



type de traitement automatique suscitent elles aussi de nombreuses questions, notamment 
à l’égard de l’universalité réelle des significations extraites (Yvon, à paraître). 
Partant d’une approche alternative et de tâches différentes, des chercheurs de l’ETIS (Pitti 
et alii 2021) se sont inspirés de l’acquisition de la parole par l’enfant pour apprendre à une 
IA à parler. Ce faisant, ils ont réussi à s’affranchir des quantités volumineuses de données 
utilisées généralement pour l’apprentissage des réseaux neuronaux. De la même manière, 
une équipe de recherche au MIT (Ross et alii 2018) a permis à un dispositif d’IA 
d’apprendre à interpréter le langage par l’observation de son propre environnement, sans 
passer donc par l’apprentissage de données préalables.  

Toutes ces approches enrichissent le débat sur l’IA et sur son utilisation dans le 
domaine des langues, en favorisant également le dépassement des disciplines 
traditionnelles et la création de nouveaux profils professionnels à la croisée entre sciences 
humaines et computationnelles (Ferraresi et alii 2021), ce qui ouvre de nouvelles 
perspectives de recherche transdisciplinaires. 

Ces études nous amènent donc à réfléchir sur l’IA : d’une part, par rapport au 
corpus, dans le cas des approches statistiques, et de l’autre, en matière de diversité et 
d’évolutions des langues en général. 
 
Argumentaire 

 
Dans le cadre du contexte esquissé, plusieurs thématiques peuvent être abordées 

pour ce qui est des approches de l’IA en relation aux langues, notamment : 
 

• Les problèmes morphosyntaxiques liés au traitement automatique des langues par 
l’IA qui se répercutent sur les langues et sur leurs évolutions (formes grammaticales 
ou syntaxiques incorrectes) comme, par exemple, l’accord des noms de métiers et de 
professions au féminin qui disparaît dans la traduction automatique entre langues 
romanes provoquant la perte de l’accord ; 

• Les formes de standardisation lexicale — tels, entre autres, les « emprunts de sens » 
(Paquet-Gauthier 2018) ou plus généralement la « convergence lexicale » (Hermand 
2014) —, provoquées par l’utilisation de l’IA dans le domaine linguistique, ce qui 
entraîne l’uniformisation du sens des mots des différentes langues, voire leur 
harmonisation graphique ; 

• Les conséquences que l’utilisation des corpus multilingues pour l’apprentissage 
profond de l’IA entraîne sur la diatopie linguistique, par exemple lorsque la machine 
apprend à partir de corpus rédigés dans des langues véhiculaires et/ou côntrolées, 
comme celles qui sont utilisées par les organisations internationales (telles les 
langues officielles des Nations unies, celles de l’Union européennes, etc.), et finit par 
générer du texte qui ne respecte pas les spécificités des langues nationales 
équivalentes ;  

• Les répercussions éventuelles que la traduction automatique basée sur 
l’apprentissage profond et donc sur l’IA ont sur la diatopie linguistique, par exemple 
quand c’est l’anglais qui est utilisé comme langue pivot ; 

• Les retentissements du modèle informatique plus ou moins supervisé, c’est-à-dire 
plus ou moins surveillé par l’humain, sur les langues dans les dispositifs 
linguistiques pour ce qui est de la perte ou vice-versa de la valorisation de la 
diatopie linguistique ; 



• Les conséquences du choix de l’unité de base de l’apprentissage profond (unité sous-
lexicale, lexicale ou « passage », selon Rastier 2007) sur le traitement automatique 
des langues, chaque unité permettant au dispositif d’être plus ou moins performant 
et de préserver ou pas la spécificité d’une langue, par exemple en permettant d’en 
repérer les caractéristiques intrinsèques à des fins d’analyse mais aussi de 
traitement ultérieur comme, entre autres, dans le cas de la traduction.  

 
Sans prétendre à l’exhaustivité, ce ne sont là que quelques-uns des sujets que ce numéro 
entend aborder pour répondre à des questions précises sur l’IA et sur l’évolution des 
langues et de la diversité linguistique.  
 
Objectifs du numéro 
 

Ce numéro de Langages veut être l’occasion de dresser un bilan et d’encourager une 
réflexion commune sur l’intelligence artificielle par rapport aux corpus et aux langues afin 
de répondre aux questions que les nouvelles technologies fondées sur l’apprentissage 
profond soulèvent.  
D’abord, il s’agit de voir comment la modélisation informatique et l’utilisation de l’IA se 
répercutent sur les langues et s’il existe des approches qui, tout en utilisant (ou pas) des 
corpus, peuvent s’avérer meilleures quant au respect de la diatopie linguistique. 
Le deuxième objectif de ce numéro est d’analyser les conséquences de l’utilisation de l’IA 
sur la morphologie, le lexique et la syntaxe des langues, en considérant également ─ le cas 
échéant ─ les aspects sémantiques. Il s’agit aussi de vérifier si et de quelle manière les 
langues véhiculaires et/ou côntrolées utilisées notamment à l’échelle internationale, 
comme par exemple celles des organisations internationales, facilitent la standardisation 
lexicale lors de l’apprentissage profond basé sur des corpus qui sont rédigés dans ces 
langues.  
Enfin, à travers l’étude de différents cas, issus de la traduction automatique neuronale, de 
la génération automatique du texte, de la reconnaissance automatique de la parole, etc., en 
d’autres termes du traitement automatique des langues basé plus généralement sur 
l’apprentissage profond (Allauzen, Schütze 2018), il s’agit d’envisager les apports et aussi 
les répercussions que l’intelligence artificielle aura sur les langues et sur leurs évolutions.  
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